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PRESENTATIONS 
La Perdrix, son Elevage, ses Maladies 
par A. LucAs
M. C. BRESSOU. - Devant la raréfaction croissante du 
gibier, les chasseurs de tous les pays se préoccupent d'arrêter 
le dépeuplement des chasses par des moyens divers. Au 
nombre de ceux-ci, un des plus efficaces se révèle être l'éle­
vage de jeunes sujets que l'on lâche ensuite dans des zones 
appropriées. 
Le problème s'est posé tout particulièrement, en France, 
pour la perdrix, oiseau gibier très prisé et dont l'élevage est 
réputé difficile. En fait, dans divers pays et notamment aux 
Etats-Unis cette tentative a été entreprise et réussie ; l'élevage 
de la perdrix n'est guère plus difficile que celui du faisan 
par exemple. Il peut être entrepris chez nous avec succès. 
Notre confrère M. A. LucAs s'est donné comme tâche d'ex­
poser, dans un petit livre fort instructif, les règles de sa 
conduite rationnelle. 
La première partie de ce livre détaille le matériel modèle 
nécessaire à cette opération. Il propose une méthode extrême­
ment simple et pratique, utilisant des locaux petits, légers, 
faciles à construire et à déplacer, de telle sorte qu'ils puis­
sent, grâce à leur mobilité, se prêter aux différents besoins 
de l'élevage : ponte, entretien des géniteurs, croissance des 
jeunes, hygiène et prophylaxie, lâchers. Sont ensuite étu­
diées : la reproduction, l'alimentation, les conditions du lâ­
cher, etc. 
Dans une seconde partie, M. Lü CAS étudie les maladies de 
la perdrix d'origines nutritionnelle, parasitaire et bacté­
rienne ; il indique la manière d'y remédier efficacement avec 
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le concours mis par la thérapeutique moderne à la disposition 
de l'éleveur. 
Ce petit livre, très simple mais fort complet et très clair, 
traite fort judicieusement d'un sujet nouveau et délicat. Il 
sera lu par tous, même par nos confrères, avec le plus vif 
intérêt. 
C'est un travail original qui mérite d'être retenu par la 
Commission des récompenses à laquelle je me fais un devoir 
de le transmettre. 
De la destruction des bactéries par la chaleur 
Etude de l'efficacité de la pasteurisation du lait, 
par MM. A. NÉvoT, Ph. LAFONT et J. LAFONT 
M. NÉvoT. - J'ai l'honneur de faire hommage à l'Aca­
démie d'une monographie éditée par les soins de l'Institut 
National d'Hygiène, ayant trait à la destruction des bactéries 
par la chaleur et à l'efficacité de la pasteurisation du lait. 
Ce travail a été effectué à la suite des discussions qui ont 
eu lieu en juin 1955 au Conseil Supérieur d'Hygiène publique 
de France, relatives à l'efficacité de la pasteurisation sur la 
destruction des germes pathogènes dans le lait. 
A la suite des débats, le Conseil Supérieur d'Hygiène a 
« recommandé expressément de ne consommer le lait cru ou 
pasteurisé qu'après qu'il aura été porté à l'ébullition pen­
dant au moins cinq minutes, la pasteurisation ne donnant 
jamais les garanties d'une stérilisation et en particulier en ce 
qui concerne la destruction des bacilles de Koch ». 
Grâce à des fonds accordés par le Centre National de 
la Recherche Scientifique et à des allocations annuelles attri­
buées par l'Institut National d'Hygiène, dirigé par M. le Pro­
fesseur BuGNARD, nous avons pu créer à la Faculté de méde­
cine de Paris un centre de recherche, en matière d'Hygiène 
alimentaire, où ont été conduits, avec nos. collaborateurs les 
Docteurs J. et Ph. LAFONT, attachés de recherche au C.N.R.S., 
des travaux portant d'une part sur la destruction des bacté­
ries par la chaleur, d'autre part sur l'efficacité de la pasteu­
risation du lait. 
Ce sont les résultats de ces recherches qui sont exposés 
dans cette monographie. 
Nous avons, au total, étudié 130 souches microbiennes, 
récemment isolées, certaines pathogènes provenant de ma­
lades humains ou animaux : bacilles de Koch de types humain 
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ou bovin, brucelles, salmonelles, staphylocoques, E. Coli..., 
d'autres non pathogènes qui, si elles sont présentes en trop 
grande abondance dans un lait, peuvent être exceptionnelle­
ment à l'origine d'intoxications alimentaires, ou bien, plus 
fréquemment, peuvent nuire à la conservation du produit. 
L'étude de la thermorésistance <les germes pathogènes 
ou non, a été entreprise d'abord au laboratoire, puis en milieu 
industriel avec un appareil de pasteurisation du type de celui 
qui peut être utilisé actuellement. 
Nos résultats figurent dans 75 tableaux et 75 graphiques 
illustrant le texte. Si j'ajoute que pour chaque germe ou 
mélange de souches difîérentes d'un même germe, il a été 
fait un minimum de dix essais à des températures et en des 
temps variables, c'est au total plus de 2.000 expériences qui 
sont relatées dans cette monographie. 
Notre travail confirme les faits déjà établis depuis plu­
sieurs années par la très grande majorité des hygiénistes 
spécialisés dans les questions laitières, à savoir : le chauf­
fage du lait en couche mince, à une température donnée, 
pendant un temps bien déterminé, conditions réalisables avec 
les appareils modernes de pasteurisation, assure la destruc­
tion des germes pathogènes et notamment du bacille tuber-
culéux. 
· 
Nous nous promettons dans une communication ulté­
rieure de faire connaître nos protocoles expérimentaux et 
les résultats obtenus. 
DISCUSSION 
M. THIEULIN. - M. NÉVOT et ses collaborateurs n'ont certaine._ 
ment pas besoin que l'on intervienne après une telle présentation, 
mais puisqu'il m'a été donné assez souvent de défendre la même cause 
je crois devoir insister sur l'importance d'une telle expérience. En 
effet, comme l'a dit M. NÉVOT, des travaux très importants ont été 
faits à l'étranger, dans des instituts clont la notoriété et la compé­
tence ne sont pas discutables, mais il nous était toujours opposé, 
lorsque nous présentions les résultats de ces instituts comme réfé­
rences, que ces travaux avaient été faits à l'étranger et qu'il n'y avait 
pas en France de travail comparable. C'est pourquoi les expériences 
menée par M. NÉVOT pendant plusieurs mois ont une grande valeur, 
non seulement parce qu'elles vérifient ce qui a déjà été dit mais parce 
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qu'elles suppriment le dernier obstacle opposé, si l'on peut dire, à 
la vérité scientifique et au bon sens, à savoir que la pasteurisation du 
lait est une mesure de sauvegarde, une précaution fondamentale vis-à­
vis de la santé publique, et la démonstration fondamentale avait 
besoin d'en [�tre faite, avec toutes les garanties qui sont attachées il 
cette réalisation. 
M. LE PRf:SIDENT. - Je m'associe pleinement aux paroles que 
vient de prononcer M. THIEULIN. Comme lui, et comme d'autres 
confrères de l'Académie, j'ai l'honneur de faire partie d'un certain 
nombre de Commissions <le contrôle des denrées alimentaires et des 
produits laitiers en particulier, et je peux vous dire combien le travail 
très important que nous a résumé M. NÉVOT a été apprécié par cer­
taines de ces Commissions cl en particulier par la Commission d'Hy­
giène, sous l'égide du Professeur TERROINE, Directeur du Centre 
National d'Hygiène Alimentaire, et dans un milieu qui comprend 
de nombreuses personnalités non vétérinaires. Je crois donc que je 
serai d'accord avec l'Académie pour féliciter M. NÉVOT et ses colla­
borateurs et pour adresser cc travail à la Commission des récom­
penses. 
M. Ni::voT. - .Tc me permets de solliciter cette faveur pour mes 
Collaborateurs qui ont fait un travail considérable échelonné sur 
deux années environ. L'un d'eux viendra prochainement vous exposer 
les protocoles expérimentaux qui ont été suivis et les résultats obtenus. 
